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Texte Kant, Critique de la raison pure (1781) 
 

Être n’est évidemment pas un prédicat réel, i.e., un concept de quelque chose qui puisse s’ajouter au 

concept d’une chose. C’est simplement la position d’une chose ou de certaines déterminations en soi. Dans 

l’usage logique, ce n’est que la copule d’un jugement. Cette proposition : « Dieu est tout-puissant », 

renferme deux concepts qui ont leurs objets : Dieu, et toute-puissance ; le petit mot « est » n’est pas du tout 

encore par lui-même un prédicat, c’est seulement ce qui met le prédicat en relation avec le sujet. Or, si je 

prends le sujet (Dieu) avec tous ses prédicats (dont la toute-puissance fait partie) et que je dise : « Dieu 

est », ou « il est un Dieu », je n’ajoute aucun nouveau prédicat au concept de Dieu, mais je ne fais que 

poser le sujet en lui-même avec tous ses prédicats […]. 

Quand donc je conçois une chose, quels que soient et si nombreux que soient les prédicats par lesquels 

je la pense (même dans la détermination complète), en ajoutant, de plus, que cette chose existe, je n’ajoute 

absolument rien à cette chose. 

[…] Par conséquent, la preuve ontologique (cartésienne) si célèbre, qui veut démontrer par concepts 

l’existence d’un Être suprême, fait dépenser en vain toute la peine qu’on se donne et tout le travail que l’on 

y consacre ; nul homme ne saurait, par de simples idées, devenir plus riche en connaissances, pas plus 

qu’un marchand ne le deviendrait en argent, si, pour augmenter sa fortune, il ajoutait quelques zéros à l’état 

de sa caisse. 
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